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arrachant son autonomie et ses traditions, l’a 
dépouillée de ses plus belles parures, de ce qui, pendant 
des siècles, fit la joie et l’orgueil d’une race lointaine. 

L'unité nationale se poursuit à outrance. L’instruc- 
tion obligatoire, la conscription, les lois uniformes, 
les voies de communication et l’acharnement de 
quelques lettrés vont faire sombrer les coutumes et 
les dialectes de France dans l’indifférence habituelle 
des soumis et le dédain des imbéciles. 

Ces nouveaux principes produisent déjà leurs 
fruits. L'enfant des campagnes, au retour de l’école, 
revoit, désenchanté, la chaumière qui fut son berceau. 
La charrue, la maison, le clocher, la glébe, tout ce 


17 Province s’ennuie. La Centralisation, en lui 
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qui représente la continuité laborieuse et patiente des 
jours, la simplicité des mœurs et des croyances de la 
vie ancestrale, l’homme des champs — dont Virgile 
enviait le bonheur — l'abandonne pour l'existence 
fiévreuse des grandes villes où il rencontre la cor- 
ruption, la désillusion, la lutte âpre pour le pain, avec 
le nombre; toutes les miséres physiques et morales... 
Cela fait un « déraciné » dans l’âme duquel, peu a 
peu, s’efface l’image de la Patrie. 

En apportant l’uniformité dans les costumes comme 
dans le langage, en pétrissant tout dans le même 
moule, le progrès a bouleversé les consciences naives 
des patriarches ; il a supprimé d’un seul coup l’amour 
du sol natal auquel étaient attachés l’histoire locale, 
les souvenirs et les affections familiales. 

Le cultivateur n'était pourtant pas d'une race que 
Pon transplante aisément ! Comme le chêne de nos 
forêts, il vivait et mourait sous son climat. Il gran- 
dissait sur la terre où il était né, déployait à l’aise ses 
rameaux et s’épanouissait au soleil, dans sa belle 
liberté. Ses ancêtres lui transmirent de nobles tradi- 
tions qui furent longtemps considérées comme l’espoir 
et la sagesse du pays de France ; mais l’héritage est 
délaissé ; les ronces s’enlacent au soc qui se rouille 
dans le sillon inachevé... 
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Un éminent professeur de Stuttgard, M. Bertrand, 
a indiqué certaines causes de ces désertions dans nos 
campagnes et de la décadence des idiomes : 


En France, dit-il, la vie en dehors, la sociabilité, 
l'esprit démocratique facilitant la pénétration des classes 
et conviant chacun à participer à l'action commune, 
la centralisation politique et littéraire dès longtemps 
faite et absorbant les autonomies, les translations ou 
migrations de personnes d’un point à l’autre du pays, 
la convergence de tout vers Paris, l’Académie, les écoles, 
les moyens de communication ; tout cela sont autant 
d’influences qui effacent ou refoulent les dialectes même 
les plus vivaces. Dans moins d’un siècle, peut-être, ces 
vieux parlers ne seront plus qu’une langue morte comprise 
de quelques aïeuls (1). 


' M. André Theuriet a dit d’autre part: 


A mesure qu'une de nos provinces devient plus civilisée 
et qu’elle reçoit plus directement la culture parisienne, 
elle oublie son dialecte local et elle interdit à ses enfants 
de le parler... Ce sont pourtant les patois de la vieille 
France qui fourniraient à nos écrivains le moyen le plus 


DUT aio A AS NE LLOUSOLLUELTOUTOULOSS 


(1) Sur les Idiomes et Dialectes de la France, par BERTRAND. — 
Dissertation sur la Langue française, par CORDIER. 
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sûr de donner à la langue moderne une saveur nouvelle 
et une séve reverdissante. Malheureusement nos roman- 
ciers et nos poètes les ignorent, et le jour où ils voudront 
les connaître, il est à craindre que de ces dialectes pro- 
vinciaux que nos enfants ne parlent plus, et dont il 
n’existe guére de documents écrits, il ne reste plus trace. 
La désuétude et l'atmosphère dissolvante de notre 
civilisation trop avancée les auront fait disparaître. 


Les patois étant menacés de mourir en dépit d’une 
farouche résistance de la race celtique, de savants 
philologues, sous la direction de Gaston Paris et de 
Rousselot (1), se sont mis en campagne pour rassem- 
bler les derniers fétus. Je crains bien, malgré l’espoir 
de M. Ch. des Granges, que « romanistes et romani- 
sants » ne reviennent sans avoir fait moisson. Car le 
paysan ne se livre pas volontiers ; on l’apprivoise 
difficilement. Des les premières paroles, sa méfiance 
s’eveille. On s’est si souvent moqué de sa crédulité, de 
sa tournure et de son langage, qu'il se tient en garde 
contre les curiosités malveillantes. Quant aux vieux, 
ils révassent au coin de l’âtre, les lèvres obstinément 


(1) Cf. Revue des Patois gallo-romans, publiée par GILLIERON et 
l'abbé RoussELoT : Etude de GasTon Paris sur les parlers de France. 
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fermées devant l'étranger, gardant leurs contes et 
leurs proverbes d’antan pour les veillées d’hiver. 

Si donc il est vrai que nos patois soient près de 
rendre le dernier souffle (1), avant de déposer le 
bouquet d’immortelles qui convient à leur tombeau, 
nous nous souviendrons que c’est de l’un de ces patois 
qu'est sorti l’idiome national; que Ronsard et la 
Pléiade ne dédaignèrent pas les expressions du Ven- 
dômois et des plaines angevines ; que Montaigne 
défendit le dialecte gascon, que Molière et La Fontaine 
introduisirent des termes picards dans leurs œuvres ; 
que Fénelon, en dépit de Malherbe, écrivit ceci : 


Je trouve au patois je ne sais quoi de naïf, de hardi, de 
vif et de passionné que la langue régulière est insuffisante à 
reproduire. 


Nous nous souviendrons enfin du renouveau de la 


(1) Certains subsistent pourtant encore en entier : le bas breton 
ou brézonec (dialectes vannetais, cornouaillais, trécorien et léo- 
nard), le basque ou escuara qui se parle à Saint-Jean-de-Luz, le 
provençal, le limousin qui rappelle le catalan et se parle dans 
les montagnes du Roussillon... etc. D'autres n’ont laissé que 
des vestiges : dialectes poitevin, picard, normand, nivernais, 
berrichon, etc... 
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littérature romane, n'eút-il produit que Mistral et le 
génie gascon de Jasmin ! 

Et que l'on ne s’y trompe pas! Lorsque le paysan 
vétu 4 la mode des villes, instruitcomme un cardinal, 
chantera ses amours dans la langue des savants, 
lorsque les poétes des petites patries n’auront plus 
d’écouteurs ; ce jour-la, quelque chose de joyeux, 
d’ailé, de sonore, d’harmonieux, de savoureux se sera 
envolé à tout jamais de l’äme française. Car ces 
dialectes méprisés du bourgeois et du faux lettré sont 
presque tous d’origine celtique ; c’est-à-dire qu'ils 
émanent en droite ligne de notre sol. 


Une langue, en passant d’un peuple chez un autre, 
dit M. Granier de Cassagnac, peut ne pas lui donner 
tout ce qu’elle a; mais, en tout cas, elle ne peut lui 
donner ce qu’elle n’a pas; on ne peut donc expliquer 
comment le latin, qui n’a pas d’article, aurait pu le donner 
aux langues celtiques, tandis qu'il est facile 1 
comment la langue celtique, en contribuant à la formation 
du latin, ne lui a pas imposé toutes ses formes gramma- 
ticales et a très bien pu, par conséquent, ne pas le con- 
traindre à l’usage de l’article. 


Nous étions assez riches, d’ailleurs, sans aller 
emprunter à nos voisins. Mais il a fallu que le monde 


Ed 
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des sports, les snobs, de modernes puristes imbus 
de la littérature des steppes et des fiords implantassent 
parmi nous une langue étrange — ou étrangère, 
comme on voudra! Il est assez à la mode de ne 
composer certaines phrases françaises qu'avec des 
mots anglais! | 

A la fin du siècle dernier, Symbolistes et Décadents 
se sont ingéniés à forger des vocables redondants, 
empanachés de barbarismes. Maintenant encore, de 
notoires contemporains imaginent des mots pour 
rendre plus parfaitement, de fagon moins banale ou 
plus... picturale, leur pensée, leur vision des choses, 
leur état d’âme. 

Pourquoi se tourmenter ainsi le cerveau et demander 
l’'aumône à l'Angleterre, quand, pour enrichir notre 
vocabulaire, le patois jette autour de nous ses rayons 
de mots colorés, imagés, expressifs, harmonieux, 
pittoresques et charmants — et qui sont de vraie 
souche française ?... 


4 


Certains esprits, et non des moindres, mais se 
croyant universels, ont parlé du paysan sans le con- 
naître. M. Paul Adam, comme beaucoup d'autres, 
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a vu l’homme de la terre à travers les livres de 
Balzac, de Sand et de Zola. C'est á ce dernier roman- 
cier qu’il a emprunté son type — exact selon lui ! 
Aussi nous le représente-t-11 comme un étre cupide, 
roublard, cauteleux, pervers, ennemi de tous les soins 
du corps et de tous ceux de esprit... etc... 

Rassurons-nous ! La civilisation va se charger de 
transformer ce villageois abominable! Elle lui ensei- 
gnera Part de déguiser ses appétits, d'étre vicieux 
en y mettant des formes, de cacher ses laideurs morales 
sous le vernis d'une instruction primaire. 

Il serait charitable pourtant de ne pas accabler 
celui qui jette la semence du pain, qui lutte avec la 
nature avare et les saisons capricieuses, cet homme 
dont les regards interrogent sans cesse le ciel avant de 
s'abaisser vers la terre ! 

Evidemment, le langage d'un rustre que l'on nous 
présente sous de telles couleurs ne saurait étre que 
fort grossier. Quant à ceux qui l’Ecrivent (car, comme 
le fait justement remarquer le pére Napian (1), les 
idiomes ne sont pas seulement l'apanage des illettrés 
des campagnes et des faubourgs; mais ils se prétent 





e da ce 


(1) P. Napian, Eloge du Patois. 


LE PATOIS BERRICHON Is 


WUUSRLUFLGSOUULSUEUTORUSDEDERESEELTUBESESCEESEURGREUSLELLUUETERSLELLUOSUELTLNOSEULLUUURLLEOHURVOEHLLUSELTUTTGEHTG: ene ma 





aussi à la poésie et à l’éloquence), ce sont de « très 
braves gens atteints de manie littéraire ». 


M. Jean de Bonnefon, suivant en cela l’exemple 
de pédants grammairiens du xvı® siècle, essaya 
récemment de nous le confirmer : 


Jamais les Français, dit-il, n’ont eu, plus qu'à cette 
époque-ci, le devoir de se montrer Français, depuis que 
les géniales actions de Louis XI continuées par Richelieu, 
achevées par la Révolution, mises en apothéose par 
Napoléon, ont pétri Punité nationale. La vieille Europe, 
en adoptant notre langue pour les protocoles de sa diplo- 
matie, grava profondément dans les cires de l’histoire 
l'empreinte de notre grandeur. 


..... Mais voici que la langue française est combattue 
sur la terre de France ; ce fut d’abord un sport littéraire : 
des raffinés se mirent 4 opérer sous masque de naiveté la 
résurrection des idiomes périmés. On mit des robes de 
baptéme aux cadavres refroidis du provencal, du breton, 
du basque et du flamand. On piqua des roses, des char- 
dons, des genéts, des algues sur les chars funébres des 
provinces que le génie de la Révolution avait tuées méme 
de nom, sous des étiquettes départementales. Les 
chouettes de l'Ouest, les goélands rauques de la mer 
verte se rencontrérent avec les cigales de la Provence, 
les aigles des Alpes et les corbeaux du pays basque. 
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Que les ombres de Vaugelas et de Ménage soient 
satisfaites ! 

Renan souhaitait aussi la disparition des patois 
comme une nécessité de l'unité nationale. Dans le 
mouvement régionaliste qui s’esquissait alors, l’auteur 
des Souvenirs voyait le signe avant-coureur de leur 
prochaine et complete disparition, et il comparait 
volontiers les poétes « patoisants » á des embau- 
meurs !... 

Le mot serait joli sous la plume de Renan, s’il ne 
voulait étre satirique! Pour nous, il est d'une exac- 
titude parfaite, si l’on songe à la divine et odorante 
cueillette que félibres, bardes et trouvéres ont faite du 
nord au midi de la France! | 


x 
* + 


On voit, dans les jardins de Paris, des fleurs 
merveilleuses dont la grosseur et l’éclat font douter de 
leurs origines champêtres. Par une culture intensive, 
des croisements savamment combinés, une atmosphère 
factice — que sais-je encore! — d'experts horti- 
culteurs sont parvenus à faire disparaitre jusqu’au 
moindre accent, si je puis dire, de leur ancienne 
rusticité. Aussi, toute comparaison semble-t-elle 
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impossible avec leurs sauvages sceurs des champs... 
` Je préfère cependant la simplicité de ces dernières à 
insolente splendeur des autres. La grâce naturelle 
des thyms, des genéts, des mélilots et des marjo- 
laines me séduit davantage que l'apprét arrogant des 
fleurs de serre chaude, qui perdent pour l’apparat 
leur parfum subtil, leur saveur, ce goût de terroir 
par quoi elles furent agréables. 

Admettez que j'aie voulu parler du français de 
l’Académie et des dialectes provinciaux ! 

Qui sait? Les effets capricieux de la mode raméne- 
ront peut-être le patois dans ce monde de snobs 
qui se pique de donner le ton. Pourquoi pas ? 
Le bluet a bien remplacé le gardenia à leurs bouton- 
niéres ! 

Mais les sabots ferrés du patois ne sauraient se 
tenir sur le parquet glissant des salons. 

La musique des jolis mots est pour l’amusement des 
laquais dans l’antichambre, et les doux paysages de 
notre enfance, qu’ils évoquent timidement, sont perdus 
depuis longtemps dans les brouillards de l'indifférence 
et 06 ۰ 

Il y a quelques années, M. Leygues, alors ministre 
de l'Instruction publique, se fit applaudir à Toulouse 
dans un beau discours sur les Universités provinciales. 


2 
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Il parla de la décentralisation, « seule sauvegarde de 
notre individualité frangaise », des efforts á tenter pour 
la régénération de la vie locale, des encouragements 
a donner au génie particulier de nos provinces, du 
besoin de conserver les idiomes, les monuments et 
les aspects des diverses régions. 

M. Gaston Deschamps écrivait de son cété dans 
le Temps : 


Les Frangais centralisés furent querelleurs et conqué- 
rants. S'ils parviennent jamais à l’état de décentralisation 
que rêvent les économistes pacifiques, ils ne chercheront 
noise à personne et chacun voudra, comme le sage de 
l'Ecriture, vivre sans souci à l'abri de sa vigne et de son 
figuier. 


Mistral disait aussi : 


Ce qui fait la force du mouvement régionaliste, fédé- 
raliste, si l’on veut, c'est qu'il n’a pas de chef, c'est qu'il 
est l'expression des libres volontés, c'est qu'il vient en sa 
saison, comme les plantes de la terre et les effluves du 
soleil ! 


Hélas ! malgré tout, l’heure est prochaine où vous 
chercherez en vain Cantaïré pour cardiner le monde 
et mettre les gens en train, monsieur Pouvillon ! — 
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ou, de retour dans votre Quercy, vous ne vous délec- 
terez plus des bons tourrains à Poseille et des estouffets 
à Vail, monsieur Fabié ! — où Pon rira de vous, 
monsieur d’Arsonval, grave membre de l'Institut, si 
vous osez encore cette idée charmante de « porter la 
santé » à la fin d'un repas de Limousins, dans le parler 
de Saint-Yrieix et de Sauviat ! 

. Plantadis clamera maiades et réveillées sur les 
hauteurs du Lion-d’Or et de la Bachellerie sans 
retrouver les échos d'antan (1). Compéres Lamy et 
David regretteront les ducasses du pays flamand ; 
Auguste Gaud et Métivier n’iront plus chercher de 
chansons chez les épelounous de garouil et les casseux 
de calaux ; et Jaffrennou, fils très pieux du pays 
d’Armor, gémira seul dans la belle langue de Gwichlan 


Non ! les hommes ne s’assagiront point. Ils émigre- 
ront encore vers la capitale, abandonnant le chaume, 
le clocher, les vieux, traditions, coutumes, langage, 
famille, pour former cette cité future de Justice et 
d’Humanité qui ne sera jamais batie que dans le 
cerveau des utopistes. Mais, en mourant loin du sol 
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(1) Joannès PLantapıs, La Chanson populaire en Limousin. 
۱ 
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natal, « leur supréme souffrance ne sera pas adoucie 
par le souvenir et allégée par l'espoir ». 

N'importe ! ce sera la fin de ce qui fut notre beauté, 
notre caractére particulier. Il n’en restera plus que 
« les herbiers » de savants folk-loristes qui collec- 
tionnent, étiquettent, comme de beaux papillons 
nuancés, multicolores, les chansons d'aieules, les 
fabliaux et les vieux noéls issus du génie populaire. 
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Des plateaux tapissés de bruyéres roses ; des plaines 
hérissées de genéts, plantées de lupins; des étendues 
sablonneuses où paissent d'immenses troupeaux de 
moutons (1); des accenses, des locateries, des domaines 
jetant çà et la, avec leurs toits de tuiles rouges, une 
note de vie dans le paysage monotone; des cultures 
morcelées, séparées par des haies vives au milieu des- 
quelles surgissent les têtes rondes des ormeaux ; de 
riches herbages vers Germigny où l’on élève la belle 
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(1) Jadis, il était stipulé dans les contrats de mariage entre 
gens de condition, qu'on donnerait à la future épouse une robe 
de drap en fine laine du Berri (Instituts consulaires de JEAN 
TOUREAU). 
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race charolaise و‎ de légères ondulations en suivant le 
cours des riviéres ; des vallées, humides du cóté de 
Saint-Amand, La Chatre, Le Blanc, profondes en se 
rapprochant de la Creuse; un horizon sur lequel se 
découpe la carcasse étrange d’un vieux donjon en 
ruines, la ligne sombre d’un bois de chénes ou 
d'une chätaigneraie.....; tel est l’aspect général du 
pays berrichon. 

Sur ce sol, les invasions n’ont fait que passer ; la 
civilisation vient seulement de s’y arréter. Aussi les 
paysans de ces contrées ont-ils conservé longtemps la 
physionomie des habitants de la premiére Aquitaine. 
Besogneux, acharnés à la glébe, ils s’imprégnent de 
la nature, et la poésie qui est en elle les pénètre 
inconsciemment pour se dévoiler aux heures tristes 
des crépuscules et dans les liesses des assemblées. 

La finesse de leur esprit, leur gráce un peu lourde, 
sous les ramees ou ils dansent le branle des laboureurs 
du Latium (1), font oublier la rudesse de leur caractére 
et leurs gestes embarrassés dans notre société moderne. 

Il faut avoir vécu la vie simple et laborieuse, au 
grand air, dormi sous le méme toit, vibré pour les 
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(1) Horace, Odes, 
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mémes amours, bu dans le méme gobelet, connu les 
mémes déboires, révé les mémes espoirs, pour com- 
prendre cet étre bourru toujours penché vers la terre 
et qui, comme le rossignol, ne chante que lorsqu'il 
n’entend plus de bruit sous la feuillée!... 

Jadis, les soirs d’automne, on se réunissait a 
quelque carrefour entre métayers voisins. Les uns 
chapusaient des manches d’éplettes, d’autres raccom- 
modaient les paniers ou teillaient le chanvre. Les 
femmes ravaudaient les chausses a la lueur d’un 
brasier destiné à éloigner les bêtes qui ródent la nuit ; 
mais surtout parce qu'il était de bonne compagnie. 
Chaque fois que l’on jetait une poignée de chamnottes 
sur les tisons, de grandes flammes bleues montaient 
vers le ciel où s’éveillait la première étoile. On appelait 
cela faire charibaude. 

A ces veillées ou à celles qui se passaient sous le 
manteau de la cheminée, l’hiver, quand le givre 
dessine des trèfles aux vitres des chaumières, après 
avoir parlé de la température, des récoltes, des 
bestiaux, des mariages en perspective ou des malades 
du village, une aïeule en célinette blanche ou quelque 
vieux panseux de secrets, accagnardi devant les 
cendres, racontait, dans un religieux silence, des 
légendes merveilleuses, des histoires charmantes ou 
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fabuleuses et enseignait aux jeunes les anciens rites 
qui s’accomplissaient dans les foréts au pied des 
monuments druidiques. 


C'est dans ces réunions familiales, dans les vigeons, 
le dimanche, les jours d’assemblées et de comices, 
en foire, autour des parçons de moutons, dans les 
noces et les ribottes de village, à la table même des 
« planteux de blé », que l’on peut saisir les gracieuses 
naivetés, la malice piquante, l'esprit gaulois du 
paysan berrichon. 

C'est sous la floraison blanche des guigniers sau- 
vages oú l'amour échange ses propos ; c'est derriére 
la bouchure parfumée d’abaupins et de chévrefeuilles 
oú il se consomme...; et c'est en plein champ, sous 
le parapluie de coton bleu, où la bergère, son chien 
corniaud a ses pieds, surveille ses oueilles et ses 
aumailles que l’on peut surprendre le patois et les 
chansons de jadis, émaillées de mots fleuris comme 
la plaine a la belle saison. 

Celui qui, transplanté loin du sol natal, aura vécu 
son enfance dans la race du paysan, entendra souvent, 
au milieu du tumulte des cités, l’accent inoubliable de 
toutes ces voix provinciales ! 


La situation du Berri sur les confins des langues 
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d'oc et d’oil (1) explique l’ancienne richesse de son 
patois. Il méritait de fixer d’autant plus l’attention 
des médiévistes et des philologues qu’il fut en quelque 
_ sorte le dernier abri du français qui se parlait à la 
Renaissance des Lettres. C'était la langue de Jean 
de Meung, Rutebeuf, Marot, du Bellay, Remy Belleau 
et du grand Rabelais (2)! Aujourd’hui que « les 
vieux qui la parlaient purement ne sont plus » (3), 


وراه و وه RADARSRTUTORRAN QG TRGGTATRANDA NCA CAO LRO RORODRADTNRETARCONARCDETANRTOCATATPANTDDALAOARTUATAAPOTONLATOLOQG ODA‏ و و اد وه فص 


(1) Certains auteurs ont rangé le Berri dans la langue d'oil ; 
M. JAUBERT « lui trouve des affinités avec la langue d’oc par 
l'intermédiaire de l'auvergnat et du limousin... » 

(2; M. le docteur LABONNE a consigné dans la Revue du 
Centre (Châteauroux, 1885), certains mots et expressions employés 
par RABELAIS qui sont encore en usage chez nous. Voici quelques 
exemples : aga (regarde), affier (élever), appriver (apprivoiser), 
bordes (domaine), bouffer (souffler), buée (lessive), caboche (clou), 
campane (clochette, carroy (carrefour), caver (creuser), châler 
(abattre), chantiau (pain entamé), chavant (chat-huant), cosse (bâche), 
coube (couple), couer (couver), couverte (couverture), débeziller 
(détruire), déracher (arracher), égrafigner (égratigner), endesver 
(taquiner), escarbouiller (écraser), entendouoire (intelligence), faguenat 
(moisi), miche (morceau de pain), mousserons (sortes de cham- 
pignons), néyer (noyer), patté (boueux), pourreaux (poireaux), etc... 

(3) GEORGE SAND, Préface du livre de LAISNEL DE LA SALLE: 
Croyances et Légendes du centre de la France. 

« Cela est fort regrettable, ajoutait-elle ; le français du Berri 
était un français particulier, très ancien et longtemps inaltéré. 
Il avait mille originalités et mille grâces qu'on ne retrouve point 
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il appartient aux érudits de la retrouver dans ses 
noéls (1), ses chansons populaires, ses rondes enfan- 
tines, ses légendes (2) et ses proverbes (3) et aux poétes 
de la faire renaitre ! 


Nous possédons un curieux document (pas trés 
ancien pourtant) dont Vhistoire a été racontée d’une 
façon charmante par M. Ulric Richard-Desaix (4) : 


En 1856, Victor Hugo nous donnait de l'exil un de 
ses plus beaux livres de vers, les Contemplations, où se 
remarque cette petite idylle qui est un chef-d'œuvre 
de grace chaste et de doux sentiment : la Coccinelle. 
Peu de jours après l'apparition de l’œuvre du grand 
poète, le Courrier de Bourges insérait, à côté de ces 
vers, un pastiche intitulé : la Marivole, que lui adressait 
un correspondant anonyme (5). C’était une piéce de 


ailleurs, et certaines locutions heureuses et bizarres dont nous 
n'avons nulle part l'équivalent. » 

(1) RIBAULT DE LauGarpikre, La Bible des Noëls — Noëls 
nouviaux sus de vieux airs. 

(2) JusT VEILLAT, Les pieuses Légendes du Berri. 

(3) LAISNEL DE LA SALLE, Croyances et Légendes du centre de la France. 

(4) Compte rendu des Travaux de la Société du Berri (1862-1863). 

($) M. THÉOPHILE DucharPT. On lui doit également une traduc- 
tion de Ode d'Horace : Donec gratus eram..., dialogue 6 
et de Lydie. 
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vers en patois berrichon, recueillie, supposait-on, vers 
1845, au « faubourg du Chateau » de cette ville et qui 
aurait été, au dire des anciens du pays, composée vers 
la fin du siécle dernier par un vigneron de la rue de 
Charlet, mort a la fleur de son Age et dont le nom, 
quoiqu'il le méritat, n'est pas venu jusqu’à nous. (Courrier 
de Bourges, 11 juin 1856.) 


LA MARIVOLE 


A m dit: « Pai sientu qu’ ga m’ bouge 
Et qu’ ça m’ gravoill’ sus U cacouet. » 
J’arr’garde et j” voyis qu’ ça Vtait 

Un p'tit bestiau noir et rouge. 


J'aurais dû, mais jarnigoi, 

Quand on n’ sait pas, qu’oun est béte! 
Pas si ben voir la p'tit bête 

Et mieux voir son p'tit bigeoi. 


Ça Utait comme eun’ gent’ coquille 
Gariolée, et les pinsons, 

En reuillant ça c que j’ fasions, 
S’ fougaliont dans la charmille. 


Ses lèvr's si fraich’s étiont la, 

Mais que l grand diach’ m'estringole ! 
J’ pernis moi la marivole 

Qui m dissit, sus ¢ coup d’ temps-là : 
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« Acout’, tu ne l sais pas p't-ête, 
Mon nom? C'est béte à bon Dieu ; 
Mais toi, vois-tu, nom de guieu ! 
Jen’ sais pas d’ qui qu t es la bête. » 


L’ceuvre champétre de George Sand: le Peché 
de M. Antoine, la petite Fadette, les Maîtres Son- 
neurs, etc., fourmille des mots imagés, des locutions 
originales, des « vieilles maximes prudentes et sensées » 
du Boischau (1). Le Petit Dictionnaire, de Jean 
Tissier (2), les joyeux propos, les dictions plaisantes 
et narquoises de Jean Baffier et d’Augras, les chansons 
populaires des environs d’Issoudun et de Chantóme 
recueillies par Pierre de la Loje (3), un texte en patois 
de Saint-Hilaire (canton de Ligniéres), par l’abbé 
Bousquet, de l’Ecole des Carmes (4), et l'important 
vocabulaire synoptique de certains idiomes de la 
France, par F. Fertiault (5), oú Pon retrouve beaucoup 


(1) J. AGEORGE. Le Parler rustique dans l'Œuvre champêtre de 
George Sand. (Revue du Berri, septembre 1901). 

(2) Paru en 1884. 

(3) Réveil de la Gaule, 1893. 

(4) Revue des patois gallo-romans, publiée par GILLIÉRON et 
ROUSSELOT, (année 1887), tome I, p. 127. 

(5) Revue de Philologie française et provençale, tomes 4 et 5 
(1890-1891). Revue des Patois, publiée par L. CLÉDAT. 
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de termes berrichons, sont autant de documents inté- 
ressant la linguistique de ce pays où l’on entend 
rouler les r avec le même plaisir que Dante lorsqu'il 
entendait résonner le si des belles contrées de la 
Toscane (1). 


Armand Silvestre, le poéte de la Chanson des 
Heures et du Chemin des Etoiles, a dit sur la poésie 
berriaude : 


... J'avais entendu parler ainsi sur la place de Nohant, 
sous les grands noyers qui mènent à l'église, puis à 
la Croix-Renaud, dans la chaumiére de Baffier où sa 
vieille mére vit encore. Tous ces échos-lá chantaient 
encore plus près de mon cœur que de mon oreille. 
Beaucoup sont touchantes, de ces chansons du pays, 
et M. Hugues Lapaire y a vraiment fait ceuvre de 
poéte (2). Regardez la vieille : 


La vieill”, les pieds sur les landiers, 
Acoute Û vent sous l joint des portes 
L’ vent qu’ va chanter des mois entiers 
C’t air si vilain des chouses mortes. 
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(1) DANTE, xxxu* chant de l’Enfer. 
(2) Au Pays du Berri, (Lemerre, 1895). 
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All’ songe au temps que les galants 
Y bayint des robes d’ cach'mire 

Et des ribans barivolants, 

Ceux ribans qu’en fasint tant ۰ 


N’est-elle pas proche parente de la vieille haulmiére 
de Villon répétant : 


Ainsi nostre temps regrettons 
Entre nous, pauvres vieilles sottes, 
Auprès de l’âtre à croppetons... ? 


J'ai dit déjà combien cette restauration pieuse des 
idiomes provinciaux, caractéristique du mouvement litté- 
raire provincial maintenant, me semblait intéressante et 
susceptible d’enfanter des œuvres de saveur locale tout- 
à-fait exquises. Je fais à notre admirable langue française, 
à la tradition de nos grands poètes, au génie des maîtres 
qui Pont consacrée, l'honneur de croire qu’ils n'ont rien 
à craindre, même quand c'est un grand poète aussi, 
comme Frédéric Mistral, qui les semblent dédaigner, 
Mais je demande qu’autour de ce monument de marbre, 
on laisse s'épanouir, en liberté, comme un jardin magni- 
fique, nourri des sèves originelles, toutes ces floraisons 
de terroir, qu’on laisse chanter et qu'on écoute tous 
ces beaux et charmants oiseaux de notre race, quand le 
concert se tait dont les siècles ont gravement écrit, sur le 
mode latin, la musique solennelle. 

Il n'a pas l’harmonie admirable de nos idiomes pro- 
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vencaux ou languedociens, le patois berrichon, mais il 
n'en a pas moins sa grâce et sa poésie, sa vivacité d’inspi- 
ration et ses bonheurs de langage. S'il ne comporte pas 
l'accompagnement de la lyre, il est doux sur les rythmes 
dansants de la vielle et les idylliques mélopées de la 
cornemuse... (1) 


Aprés mes premiers essais: Au Pays du Berri, 
Sainte Soulange, les Chansons berriaudes, ce fut à 
qui rimaillerait en patois. On eút dit aussi que le 
voisinage d'Adam Billaut, de Nevers, excitait la verve 
de tous les sabotiers et horlogers de la contrée ! 

ll ne suffit pas cependant d'assembler quelques 
expressions locales (déja révélées par d'autres, par 
conséquent ne nous apprenant rien de nouveau) et de 
débiter des niaiseries sous prétexte de naiveté. Toute 
poésie, méme patoise, veut une pensée et úne har- 
monie. La cornemuse est agréable á condition qu'on 
en joue bien. l 


Saiches, lecteur, — dit Joachim du Bellay, — que celui 
sera véritablement poète, qui me fera indigner, apayser, 
éjouyr, douloir, aymer, hayr, admirer, étonner, bref, 


(1) ARMAND SILVESTRE : « Critique littéraire » (Le Journal, 21 
mai 1896). ۱ 
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qui tiendra la bride de mes affections, me tournant çà 
et là à son plaisir. Voylà la vraye pierre de touche où il 
fault que tu épreuves tous poèmes et en toutes langues (1). 


On ne s'intitule pas impunément poète du rabot ou de 
la varlope! Et les petits pâtres sont rares qui, comme 
Paul Froment, composent d'adorables chansons en 
suivant les bœufs dans les sillons de la terre d'Agenais. 

Encore faut-il savoir certain gré à ceux qui s'essayent 
à chanter, même médiocrement, les branles du pays 
natal. Il en est si peu qui écoutent encore la cantiléne 
du laboureur ! 

On s'éloigne du clocher; on se détache de la bonne 
terre qui nous fait vivre et nous endort ; on ne se sou- 
vient plus de ses morts; le respect de la race 6٩ ۰ 
C'est donc un adieu que j'adresse ici á la paysanne 
qui s'en va, emportant nos derniéres coutumes, notre 
langage, nos traditions, — avant que disparaisse, au 
tournant du sentier, la flotte E de sa petite 
coiffe blanche. 


(1) Joacuim DU BeLLay : Defence et Illustration de la Langue 
francaise. 
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AVERTISSEMENT 


+]: jour, Mistral énumérait complaisemment à 
un jardinier de Nimes tout ce qu'il fallait 
savoir pour être reçu bachelier : « Qu'est-ce que ça 
peut bien leur rapporter de vous faire raconter tout 
ce qui s’est passé du temps où saint Joseph était 
garçon ? » demanda le brave homme avec surprise. 

A ceux qui s’etonneraient de ne point trouver dans 
cette étude rapide et ce petit Glossaire, trace d’étymo- 
logies et de racines, de n’entendre point parler d’aphé- 
réses, d’apocopes, de métonymies, de synecdoques et 
autres mots barroques de la gymnastique gramma- 
ticale, je pourrais donner les raisons du jardinier de 
Nimes ; mais comme une réponse de Gascon n’est pas 
toujours suffisante, je dirai très franchement que mon 
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on 


manque de science et de patience a seul pú causer 
d'aussi regrettables lacunes. Toutefois je dois ajouter 
que ce travail a déjà été fait de façon fort conscien- 
cieuse par M. le comte Jaubert (1). 

Cet ouvrage trés volumineux embrasse le Berri tout 
entier : Sancerrois, Sologne, Bas-Berri ; le Nivernais, 
le Bourbonnais, la Marche, le Poitou, le Blaisois et 
l’Orléanais. 

Le champ était trop vaste. M. Jaubert a forcément 
négligé beaucoup de mots typiques dans chacune de 
ces provinces, et bien que ces dialectes possèdent entre 
eux de grandes ressemblances, cela produit une con- 
fusion que M. Coudereau, dans une étude plus serrée 


sur le parler du canton de Charost, relève fort judicieu- - 


sement. 


L'idiome, écrit-il, diffère toujours plus ou moins de 
village a village et parfois la différence est grande a 
des distances insignifiantes. Des recherches de ce genre 
qui ne se limiteraient point a un territoire restreint abou- 
tiraient nécessairement á une confusion qui les rendrait 
stériles. C'est ce qui est arrivé au comte Jaubert. Il a 
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(1) Glossaire du Centre de la France et son supplément, par le 
comte JAUBERT. 
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réuni dans son vocabulaire des dialectes du Centre de la 
France, les expressions usitées non seulement dans le 
Berri, mais aussi dans le Nivernais, le nord du Bour- 
bonnais et de la Marche, la lisiére du Poitou et de la 
Touraine et la partie de la Sologne et de P'Orléanais, 
située sur la rive gauche de la Loire (1). 


J’offre ici ma cueillette de douze années telle que je 
l’ai faite, au bord des routes, dans les champs, sur le 
pas des chaumières ou devant les landiers, sur les 


(1) Voici quelques remarques faites par M. Coudereau : 

A remplacé par é: glaner, gléner ; tarir, téri. 

À remplacé par i: agneau, ignedu. 

A remplacé par eu: rave, reuve. 

A remplacé par o: armoire, ormoise. 

O remplacé par ou, u par eu, é par i, etc... 

A s'ajoutant au mot: gland, agland. 

Ai se changeant en eu: faible, feube. 

Suppression de l'e dans bleu, blu ; heureux, hureux ; etc. 

Elisions fréquentes : vous avez, v’avez ; vous êtes, v’etes. 

Substitution d'un son à un autre. 

Chute ou élision de voyelles-consonnes : chèvre, chieuve ; père, 
pée; mère, mée. 

Elision de l: capable, capab’. 

Le nom propre prend Particle et sa forme féminine est souvent 
bizarre : le chauviau, la chauvèle, le bouichon, la bouichoune, etc. 

Cf. Mémoires de la Société d'anthropologie de Paris (1873) 
2t série, t. I. 
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plans de foire, dans la houle des blouses et des cayons 
blancs, dans ce coin de département qui fróle d'un 
côté la Nièvre et touche de l’autre au Bourbonnais. 

Certains mots se trouvent dans les dictionnaires du 
comte Jaubert, de Tissier, de Pierre de la Loje et de 
Coudereau ; mais, commeils offrent quelques variantes 
dans la prononciation ou la signification, j’ai pensé 
qu'il était intéressant de les noter. 


® 
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A — redondante. A c’ matin. Employé pour de: La 
fille à Martin. 

Abatteux d’ouvrage — Ouvrier courageux. 

Abaupin — Aubépine. 

Abeurnomption — Grande quantité. 

Abouaquer (s`) — Perdre connaissance. 

Abourer (s’) — S’effondrer (s'emploie également dans le 
sens de s'ébrouer). 

Abraté — Se dit d’un arbre dont on a coupé les branches. 

Abrazer — Détruire, dévaster, tomber, s'écrouler. 

Abreuvagé — Etre saoûl. 

Acabassé — Affaissé. 

Acabouir, issant — Etourdir, étourdissant ; on dit aussi 
assabouir, assabouissant. 

A cause — Pourquoi; on dit aussi d’a cause. 

Accagner — Bouder, repousser, agonir (G. SAND) : Acca- 
gner quelqu'un de sottises. 

Accords — Fiangailles. 
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Accorgeant — Désagréable. 

Accoter — Fermer á clef : Accoter une porte. Appuyer : 
Accoter sa téte dans ses mains. 

Accreté — Se dit en parlant d'un coq qui a une belle crête 
et, par extension, d'un homme orgueilleux. 

Accroptouné — Accroupi. 

Acouter — Entendre : Acouter dire. 

Acraiser — Ecraser. 

Acrire — Ecrire. 

A c'tte heure — Maintenant. 

Acuté — Ruiné. 

Adjà — Déjà. 

Adret — Adroit. 

Affaite — Bien garni: Assieliée de soupe ben affatiée. 

Affaré — Fier, important. 

Affener — Donner du foin. 

Affier — Elever (Ras.) (1); on dit plus souvent atfier. 

Afflinger — Eclabousser, inonder. | 

Affondrer — Plonger. 

Affúter — Viser. À ffûter un yeuve ۰ viser un lièvre. 

Afonberti — Affolé. 

Afouraché — Effrayé, épeuré. 

Afourvoyé — Perdu, dérouté. 

Aga — (Impératif). Vois, regarde (RAB.). 
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Agacia — Acacia. 

Agairiances — Amitiés. 

Agarnasses — Tempête. Etre fougalé par les agarnasses: 
être poursuivi par la pluie, le vent, le tonnerre. 

Agider — Aider : Agidez-moué, sainte Soulange, jamais 
jen vinrons à bout ! 

Agouant — Désagréable. 

Agouantises — Méchancetés. 

Agueriable — Agréable (on prononce aussi agrilldbe). 

Aiguières — Rigoles dans un champ pour faire écouler l’eau. 

Ajace — Pie. 

Ajuter — Traire les vaches. 

Aloiter — Fumer une terre. 

Aloubri — Etonné, surpris. 

Alouser — Flatter. 

Aloyard — Peuplier. 

Amaiser (s’) — S’apaiser, se taire; on dit aussi s’apaisser. 

Ameillé — Contrarié. 

Amignouner — Flatter (G. SAND). 

Amignouneries — Caresses. 

Aminter — Saisir, mettre la main au collet. 

Amiteux — Affectueux (G. SAND); ou amiquieux. 

Amitiances — Amitiés, caresses. 

Amitieux — Qui s'attache (une terre amitieuse est une 
terre grasse qui s'attache aux sabots). 

Anc — Avec. 

Aneu — Orvet. 
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Anilleu — Jamais, nulle part (peut s'écrire en nillieu). 

Anouer (s’) — Avaler de travers. 

Anui — Aujourd'hui. 

Anvaler — Avaler. 

Aoúteron — Moissonneur. 

Apâmé — Tombé en pâmoison. 

Apanter — Craindre, redouter. 

Apiami ou aplami — Terrassé, tombé, sans connaissance. 

Apparaissance — Qui a de l’aspect : Moisson de belle ap- 
paraissance. 

Apouser — Epouser. 

Apoiser (s’) — Se poser. 

Appriver — Apprivoiser (RAB.). 

Arabe — Erable. 

Aramé — En parlant du soleil: Soulé aramé : soleil couchant. 

Arbouteux — Rebouteux, sorcier qui remet les entorses. 

Arcali — Alcali. 

Arcander — Bricoler ; on dit aussi arricander. 

Arcanderie — Fatras. 

Arcandier — Traîne-balle. 

Archagner — Crier. 

Arche — Huche au pain. 

Arcounabe — Reconnaissable. 

Ardoutances — Doutes. 

Ardriche — Mésange ; on dit aussi ardrole, ardrelle. 

Argardabe — S’emploie avec la négation et signifie laid. 
C’est à Pargarder : c'est à considérer. 
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Argardure — Regard. 

Arguer — Labourer à Pariau. 

Arie — Cheville qui s'emploie à tout propos. Signifie 
généralement « aussi » : Moué arié : moi aussi. 

Ariotte — Rouette. 

Armuer — Remuer. 

Arnaré — Malin. 

Arceiller (s’) — S'étonner, s'ébaubir. 

Arouter — Tromper. 

Arpas — Repas. 

Arpentir — Se repentir. 

Arrét de nuit — Coucher du soleil. 

Arrétement (faire) — S’arréter. 

Arrousoué — Arrosoir. 

Artirance — Demeure. 

Artisse — L'homme de Part, le vétérinaire. 

Artou — Doigt de pied. 

Assaboui — Etourdi par un bruit. Bruit assaboutssant. 

Assouriller — Ecouter en appuyant l'oreille, dans le sens 
d'ausculter. 

Astoumacs — Au pluriel : les seins. 

Atuffer — Etouffer. 

Aubulon — Bouillon blanc (botanique). 

Aufigner — Flairer. 

Av'-vous? — Abréviation : avez-vous ? 


Babrette — Nom propre : Elisabeth; on dit aussi Babet. 

Balai — Genét. 

Balan (donner du) — Balancer. 

Bancelle — Petit banc : Tapez-vous su c’tte bancelle. 

Bangon — Mouchoir passé sous le menton et noué au 
sommet de la téte. Maladie des brebis : Un mouton 
bangounné. 

Barbiette — Brebis. 

Barbitras — Lettre, écrit. 

Barbottiaux — Mode de coiffure qui consistait en épaisses 
frisures retombant sur les favoris (commencement du 
xIx° siècle). 

Barré — Nom de bœuf. 

Barriau — Porte à claire-voie. 

Barne — Tonne. 

Bas-Rouge — Nom de chien de berger. 

Bassie — Pierre d’évier. 

Bassins — Bras de charrue; on dit aussi baussins. 
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Bätine — Petit bät. 

Batteries — Disputes. 

Battoue — Battoir. 

Baucheton — Bücheron. 

Bavoux — Petit enfant (RAB.); on dit aussi baveux : mens. 
teur. 

Baziot — Béte, niais. 

Begnot — Ruche. 

Ben — Bien. 

Benaiseté — A 12156 (G. SAND). 

Bénate — Hotte. 

Berbiages — Brebis (G. SAND). 

Berdandiller (se) — Balancer le corps de droite à ganche, 
Berdandille : surnom. 

Berdasser — Secours une porte pour l'ouvrir, faire du bruit. 

Berdin — Sot. 

Berdiner — Dire des bétises. 

Bergitte — Brigitte. 

Berguot — Frelon. 

Berlaiser — Paresser, faire durer longtemps un travail ou 
un plaisir, bricoler. 

Berlangaiges — Potins, ragots. 

Berlanguer — Commérer. 

Berlichassot — Petit sac. 

Berlot — Nigaud. 

Berlututu (à la) — Marcher sans lumière, 

Bernansiot — Imbécile. 
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Berriaud — Appellation moqueuse que les habitants du 
Nivernais donnaient aux Berrichons pour répondre 
à celle de Morvandiaux. « Ceux ch'tits Berrids ! » 
disaient-ils. J'ai relevé ce mot à désinence antique et 
lui ai rendu toute sa dignité dans les Noéls berriauds 
et les Chansons berriaudes. Depuis, il a fait fortune 
et remplace souvent le mot « Berrichon ». 

Berrouée — Bruine. Ca berrouasse : il tombe une petite 
pluie fine. 

Bertus — Branche. 

Berziter — Baver en perdant un liquide. 

Besse — Béche. 

Beugne — Bosse. 

Beugnon — Beignet. 

Beurdon — Grosse cloche. 

Beurdounée — Volée de cloches. 

Beurge — Oiseau de proie. 

Biaude — Blouse. Biaude à pautiéres: blouse brodée 
aux épaules. 

Biger — Embrasser. 

Bigeade — Baiser. 

Bijoué — Bouche. 

Bintou — Bientôt. 

Biquion — Chevreau. 

Biquiouner — Se dit d'une chèvre qui a mis bas. 

Bisaigue — Aigre. Vin bisaigue. 

Biscara — Animal hermaphrodite. 
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Biserot — Petit vin aigrelet. 

Blonder — Courir la blonde. 

Blu — Bleu. 

Bófuter — Se moquer, mépriser. 

Boissiau-de-Noix — Nom d'une petite localité du Cher 
près de la Chapelle-Hugon. 
Bordes — Nom d'une locature. Borderie : la locature 
elle-méme. | 
Bordi — Enfoncé dans la boue, qui ne peut plus 
avancer ; on dit aussi bourdi. 

Boucheton (à) — Renversé sens dessus dessous. Le seau 
est tombé à boucheton dans le puits. 

Bouchure — Haie vive. 

Bouésson — Buisson. 

Bouilleres — Sorte de poires. 

Boulas — Bouleau. 

Bouler — Troubler. Bouler l’eau. 

Boulevarserie — Tracasserie, remue-ménage. 

Bouloche — Nom de vache. 

Bourasse — Langes. 

Bourasson — Enfant en bourasse. 

Bourbonnichon — Habitant du Bourbonnais ; on trouve. 
Bourbonneux dans G. SAND. 

Bourillou — Ebouriffé. 

Bourineries — Des riens. 

Bournager — Troubler. 

Bournille — Boue. 
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Bourre-chrétien — Gáteau indigeste. 

Bourrée — Danse rustique. La bourrée eut les honneurs 
de la Cour en 1565. Elle y fut introduite par Margue- 
rite de Valois, fille de Catherine de Médicis, et resta 
à la mode jusqu’au règne de Louis XIII. 

Boustacouat — Petit homme; on dit aussi boustarin : gamin 
qui veut se donner de l’importance. 

Bout — Partie d'une chose, d'un ouvrage : Faire son bout 
d'ouvrage. Un morceau de bout : petit morceau. 

Boutasse — Petit panier pour mettre sécher des pruneaux ; 
on dit aussi boutasson. 

Boyer ou boier — Bouvier. En Gaule, il s'était formé une 
fédération de pasteurs qui devint par la suite trés puis- 
sante et dont la férocité est ainsi traduite par les 
historiens anciens : Boii Gallorum omnium ferocissimi. 
C'est du Berri que partirent les Boiens, qui n'étaient 
à l'origine que des gardiens de bœufs. Boiers et 
Bouters est la traduction de Bou, 8۰ 

Bráment — Comme il faut. 

Brame-pain — Nom de domaine (mauvaise terre). 

Bran de vin — Vin tiré sur la grappe, vin bourru. 

Brandon — Bouillon blanc. 

Brandouner — Faire les brandons. On appelait ainsi une 
féte nocturne de caractére antique comme les feux de 
Saint-Jean, qui consistait á se promener aprés le 
coucher du soleil avec des brandons enflammés, a 
travers les champs. 
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Branle — Ancienne danse rustique. 

Branler — Se mouvoir. Branle pas de là : ne bouge pas ! 

Brâter — Courir les rues. 

Brave — Gros. De braves cochons. 

Brêter — Mendier. 

Breuillat — Nom de domaine. 

Breumer — Bramer. 

Breures — Bruyères. 

Breuvager — Gargariser un animal. 

Bricolin — Petit domestique qui fait un peu tout. 

Briolage — Chant guttural avec vibrations. Le laboureux 
briole ou beriole. 

Brou de chigot — Chèvrefeuille. 

Brouer — Troubler l’eau ; on dit aussi bouler. 

Brúle-bourre — Triple galop. Mener un cheval à brile- 
bourre. 

Brun — Nuit. Ça fait brun. 

Brundi (la) — Le soir. 

Bruquer (se) — Se jeter sur. 

Bue — Pot-au-lait. 

Buie — Lessive. 

Bune — But. 

Bureau — Brun, couleur de bure (G. SAND). 

Butin — Linge, vétements. 


Caberiole — Cabriole (capriola). 

Cabiole — Masure. 

Cachon — Tas de foin. 

Cacouet — Le dessus de la téte. 

Cadi — Verrat. 

Cahuler — Crier. 

Caillebottier — Jeteux de sorts. 

Caläbe — Corps (corruption de cadavre). 

Cale — Rassasié ou d'aplomb, riche. 

Calinette — Bonnet a brides. 

Calon — Noix. 

Calougnier — Noyer. 

Calot. — Bonnet. Derser bráment son calot : : arranger 
son bonnet sur sa tête. 

Cameau — Honteux ; on dit aussi cagnaud. 

Camiaux — Gros nuages chargés d'orage. 

Campaine — Sonnette que l’on met au cou des vaches. 
On trouve campane dans Rabelais. 

Camus — Nom d’un ancien médecin qui passait pour sorcier. 
On l’applique à tous ceux qui s'occupent de sorcellerie. 
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Canezou — Calecon. 

Capi — Blotti. 

Capiche — Grand manteau de femme. 

Caqueriau — Insecte aptére. 

Carcaillé (au) — Petit bourg dans la commune d'Augy. _ 

Carder (se) — Se battre. Cardeux de matelas : celui qui 
déméle la laine. Ca Pa cardé : fatigué, anéanti. 

Carnasson — Bissac. 

Carrée — Baldaquin. 

Carrer — Figure de la bourrée, au moment oú le danseur 
approche son épaule droite de l'épaule gauche de sa 
danseuse. 

Carroué — Carrefour. Carroy (RAB.). 

Casaquin — Partie supérieure de la téte. 

Cassailles — Terre labourée et hersée. 

Cassavéque — Caraco. 

Casse — Chaudiére. 

Catons — Tas, boule, grumeaux. C'est tout à catons. 

Cavarnier — Factotum. 

Cayenne — Bonnet de vieille femme. 

Chaberli — Danse enfantine qui consiste 4 sauter en 
avancant alternativement les deux jambes. On la 
rythme par cette chanson : 


Chaberli ! Chaberla ! 

On dit qu'alle est malade | 

Chaberli | Chaberla ! 

On dit qu'alle en mourra | 
Et tra la la} 
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Chabin — Noir et blanc. Mouton chabin. 

Chabine — Housse de collier d’un cheval de trait. 

-Chabridoune — Nom de famille. Vient de chebri, cabrı 
(chévre). | 

Chabroter ou chacroter — Gratter à petits coups. Chacrots : 
petits. 

Chachouiner — Taquiner. Chachouin : taquin. 

Chafaud — Grenier à foin. 

Chaffeugner — Gratter dans les cendres. 

Chafouin — Grognon. 

Châgne — Chêne. 

Chagnon — La nuque (G. SAND). 

Chainer — Traîner. Chafner avec un tel : se galvauder. 

Châler — Gauler des noix, abattre (RAB.). 

Chambreux — Sorcier. 

Chanti — Ennuyé. 

Chantroler — Chanter sans prétention. 

Cha p'tit — Tout doucement. 

Chapuser — Polir, raboter (G. SAND). 

Charche (à pain) — A la mendicité. 

Charibaude — Veillée en plein air. Du nom des grandes 
flammes qui s’élevaient des feux de chénevottes. 

Charpauder — Voler, chiper. 

Charpe — Sorte d'arbre. 

Charroi — Chargement complet d'une voiture. Voici 
comment il se compose: 1° la trousse, arrangement 
du foin derrière la voiture ; 2° les plis, relèvement du 
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foin sur les côtés ; 3° le nimbril, trou ménagé dans le 

_ milieu du charroi. 

Chárte — Charette. Chárte à ridelles. 

Chartil — Corps de la voiture. 

Chasse — Cercueil. 

Chassot — Sac. | 

Chatouillaud — Jeu que l’on fait aux petits enfants en 
leur chatouillant le creux de la main. 

Chatouille — Petite anguille employée dans la pêche au 
garbot. La pêche à la chatouille. 

Chaudes rais — Rayons ardents. 

Chausses — Bas. Tricoter des chausses signifie aussi bien 
tricoter des bas que courir. 

Chavant — Chat-huant (RAB.). 

Chavoche — Chouette. Servir de chavant : être la tête 
de turc de quelqu'un. Cette expression vient de ce 
que les oiseaux agacent la chouette le jour jusqu’à ce 
qu'elle quitte l'arbre où elle est perchée. 

Chaver — Creuser. Chave : trou. 

Chébris — Chevrette. 

Chéyée — Cage suspendue dans laquelle on met sécher 
les fromages. 

Chenillou — Mendiant. 

Chenousir — Moisir. 

Chenousissure — Moisissure. 

Chen p'tit loup — Appellation des bergéres pour leurs 
chiens. 
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Cherant — Se dit d'un commercant qui vend cher sa mar- 
chandise. 

Chetit — Mauvais, méchant, malin. Etre tout chetit : 
être malade. 

Chetiveté — Morbidesse. 

Cheveriau — Chevreau. 

Chieuve — Chèvre. 

Chigot ou chigat — Petit chevreau qui vient de naître. 

Chinchaudiaux (Les) — Nom d'une ferme dans les envi- 
rons de Bruéres. 

Chouser — Faire quelque chose. 

Cion — Maladie des porcs. 

Clafoutis — Gáteau de pate bourrée de cerises ou de 
griottes ; on dit aussi du miat ou millat. 

Clairin — Clochette de forme plate suspendue au cou des 
vaches lorsqu’elles vont aux paturages. 

Clairoué — Lumière. 

Coche — Jeune truie. 

Courier — Cerisier. 

Coffion — Coiffe. On trouve dans Molière : Scoffion. 

Coffiniau — Louche en bois qui sert à puiser de l’eau. 

Colleteux — Braconnier. 

Comme de fait — En effet. 

Compagnie — Société. Nom caressant que l’on donne aux 
petits enfants : Ma petite compagnie. 

Comprenoire — Intelligence. 

Contreye — Contrarié. 
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Convenances — Politesses. 

Corder — S'entendre, s'accorder. 

Cordet — Couronne tressée qui soutient l'aiguille de la 
voiture. Le véritable mot est amblet. 
Coreille — Petite targette en bois pour fermer une porte. 
Corillette (G. SAND). Coreiller : fermer une porte. 
Cornabœufs — Gâteau en forme de croissant que l’on fait 
pour Noël. 

Cornadouelle — Cornemuse. 

Corne — Lisière. À la corne du bois. 

Cornillet — Gosier. 

Corporé — Précédé de bien ou mal signifie : bien ou mal 
tourné. 

Corsounner — Se dit en parlant d'un petit enfant qui se 
plaint sans souffrir. 

Cosse — Bache (Ras.). 

Cossiant — Agaçant, désagréable, énervant. 

Cotron — Trognon. 

Couale — Corbeau ; on dit aussi couard. 

Coube — Couple. 

Couer (RaB.) — Plus souvent grouer : couver. 

Couet — Petit récipient en fer suspendu à la ceinture des 
faucheurs et dans lequel trempe leur pierre à aiguiser. 

Coui — Pourri (se dit seulement en parlant des œufs). : 

Couiler — Grincer. 

Couinche — Baquet, auge pour les cochons. 

Couisse — Poule couveuse. 
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Couleurer — Colorier. 

Coummandeux — Celui qui commande. 

Couneille — Quenouille. 

Couper la vue — Aveugler (se dit en parlant des éclairs). 

Courandier — Chemineau. 

Couratier — Celui qui est toujours dehors, qui abandonne 
l'ouvrage pour aller s'amuser. 

Courtin — Nom de bœuf. 

Coussin blanc — Berceau. 

Coütance — Cherté d'une chose. 

Coútanceux — Cher. 

Couteaux — Meltre tous couteaux sur table signifie 
grande réception. 

Couvartis — Toit de chaume. 

Cropet — Bas des jambes. 

. Crot — Creux, étang. 

Crousser — Glousser, grognement de satisfaction. 

| C'tiliJa, c't'elle-là — Celui-là, celle-là. C’t'ill-la la : celui 
que voila. 

Cul-cornu (faire son) — Se dit en parlant d’un enfant qui 
se raidit pour ne pas être attrapé. 

Culeron — Cuiller á pot, louche. 

Cuper — Cracher, vomir. 

Cuter (se) — S’asseoir. 

Cuve charrouere — Grosse cuve a lessive. 





D'à — Pour à. C'est d’d mon tour. D’d ce que je vois. 

Dadue (faire la) — Faire le gros dos, lorsqu'on est 
malade. 

Daille — Faux. 

Daravailler — Réveiller. 

Dardeler — Trembler. 

Darder — Sauter. 

Dargente — Nom de vache. 

Daupres quand — En même temps que. 

D'conte — A côté. 

Débâcher (se) — Poser son vêtement. 

Deberion — Désuétude. 

Debesiller — Détruire, déchirer en mille morceaux. 

Débouser — Décrasser, dégrossir. Le régiment l’a ben 
débousé. 

Décatouner — Démêler les gerbes avant de les jeter dans 
la batteuse. 

D’ecite — D'ici... 
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Décotter — Ouvrir une porte fermée au verrou. Avec la 
négation, signifie ne pas bouger. Décotte pas de la! 
(G. SAND). 

Défacer — Regarder quelqu’un avec insistance, dévisager. 

Défunt, défeu — Est toujours précédé de la préposition ۵ 
et suivi d'un nom propre. 

Dégarciller — Abimer. 

Dégarcilleuse — Femme sans ordre. 

Dégorné — Mal élevé. 

Dejoints — Fentes d'une porte. 

Déligotter (se) — Danser, sauter, courir. 

Deminfier (se) — Se méfier. 

D’en pied — Exclamation : debout ! 

Départie — Départ; par extension, mort (G. SaND). 

Dépatter — Enlever la boue de ses chaussures. 

Dépeinter (se) — S'éclaircir. Le jour commence d se 
dépeinter dans le fond de la plaine. 

Depeure, depire — Depuis, souvent précédé de en. 

Déquiller — Partir le premier en courant. 

Dequoi — Avoir son dequoi : son bien. 

Déracher — Arracher. 

Dergne — Dernier. 

Dersé — Bien mis. 

Désalter — S'arréter. 

Désargoter (se) — S'arracher les ongles á force de 
travailler. 

Desavri — Détérioré, en mauvais état. 
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Desseinssée — Se dit d'une femme qui n'a plus de poi- 
trine. 

Désuparer — Séparer. 

Détancer — Déranger quelqu'un de ses occupations. 

Détorber — Détourner. 

Devalée — Descente. 

Devaler — Descendre ; par extension, mourir. 

Devant de et devant que — Avant de. 

Devantiau ou devantière — Tablier. 

Dévartissance — Agrément. 

Déviande — Qui n’a plus que la peau sur les os. 

Dévirer — Mettre en état. Dévirer une locature : travailler 
la terre. Les pieds dévirent dans les rouins : les pieds 
se retournent dans les orniéres. 

Devivre — Mourir. 

Divartissoué — Plaisir, le jouet d'amour. 

D’la — Marque la surprise. J’en seus resté d’là ! Juron : 
Bon d’la. 

Domder — Dompter. 

Doubleire — Pain d'essai que Pon fait cuire avant la 
fournée. 

Doucieux — Doux. 

Douler (se) — Se plaindre. 

Dounation — Dot. 

Doúter — Oter. 

Douvrir — Ouvrir. 

Dresser — Relever. Se dit en parlant des haies (bouchures). 
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Dret — Droit. 

Drôlesse — Gamine. 

Drollière — Jeune fille. 

Du — De. Du bon matin, du paravant. 
Dur — Avare. 


Eberluter — Eblouir. 

Ebiganché — Dégingandé (G. SAND). 

Ebourgeonneux — Bouvreuil. 

Echardon — Chardon. 

Echarigné — Egratigné. 

Ecouarder — Abattre la queue d'une béte (couard : queue 
de boeuf). Faire tomber quelqu'un de fatigue. 

Ecoussat — Houx. 

Ecrabouiller — Réduire en miettes. Escarbouiller (RAB.). 

Ecrisseux — Ecrivain. 

Ecureter — Enlever les branches d'un arbre. 

Ecurieux — Ecureuil. 

Effeniller — Disperser. 

Egässer (s`) — S'ébrouer dans l'eau. Pons vu yune gente 
fumelle que s'égássait dans son bain. 

Egrafigner (RaB.) — Ecorcher. — 

Ela, enconte — La, pres de. 

Elégancer (s’) — Prendre de belles manières, 
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Eleuve — Animal que l’on garde pour l'élever. 

Eleveux — Agriculteur-éleveur. 

Elider — Faire des éclairs. 

Emaginer — Imaginer. C'est émaginant ! c'est curieux. 

Emberlauder — Enjôler. Ä 

Embeurner, embeurgnat, embeurnailler — Encombrer, 
encombrement, chose génante. 

Embrinches — Fruit de la vigne sauvage. 

Emiadrer (s’) — Se désagréger, s'émietter. 

Emijer — Emietter. 

Emouchot — Pieu de geniévre servant d’enseigne aux 
aubergistes ; on dit aussi un cache-pot. 

En — Pour ۵. En coûté d'moué. Aller en Vèvres, en 
Bouchard. 

En ce cas — Alors. 

Encelée (à |’) — A l'abri. 

Encharger — Recommander. 

Encharpes — Humeurs froides. 

Endeurs ou endormes — Sommeil profond et léthargique 
que les sorciers ont le pouvoir de donner. 

Endévant — Ennuyeux. Endévé : désagréable, endiablé. 

Endret — Endroit. 

Enfarges — Entraves que l'on met á un Ane pour le faire 
brouter. 

Enfenasser — Mettre du foin dans ses sabots. 

Enfondre (s’) — Se tremper jusqu'aux os. 

Enfumade — Colonne de fumée. 
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Engarer — Egarer. 

Engayer — Avaler. 

Engendiver — Se dit d’un fruit qui donne les grandes 
dents. 

Enjóleux — Flatteur. 

Enjouter — Lier les bœufs. 

Enguarde — Dartre. 

Enloupper — Envelopper. 

Emmalicer — Faire mettre quelqu'un en colère. 

Ennäbre — Perché. 

Ennairer — Mettre le blé sur l’aire de la grange pour le 
battre. 

En place de — Au lieu de. En pour : a la place de. 

En pu de ce que — En outre. 

Enqueupart — Sans doute. 

Enraige — Diable enraige ta vie ! Tu as le diable au corps. 

Enrayer — Mettre quelqu'un a l'ouvrage. 

Ensauver (s’) — Se sauver. 

Entaime — La partie coupée du pain. 

Entendouoire — Intelligence (RaB.). 

Entermi — Entre. 

Entoiletter (s’) — Mettre ses beaux habits. 

Entounnailles — Mettre le vin en tonneau. 

Entreprendre — Assigner en justice de paix. 

Epais — Quantité. Y en a pas épais : il ny en a pas 
beaucoup. 

Epivasser — Dépouiller, déplumer. 
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Eplettes — Outils. Epelettes (G. SAND). 

Epoudrailler — Donner la peur. 

Eronce ou aronce — Ronce. 

Eschaubouillure — Petits boutons occasionnés par la 
chaleur. 

Estuberlu — Pour hurluberlu : écervelé. 

Etanchat — Petit étang. 

Etauger ou éteuger — Economiser, épargner. 

Etoupon — Chanvre qui garnit une quenouille. 

Ezaler (s’) — Battre des ailes. 


Fagonné — Se dit en parlant des sabots lorsqu’ils ont des 
fioritures. 

Fafiots — Fanfreluches. 

Fafiou — Petit maitre. 

Faguenat — Moisi (RAB.). 

Faisselle — Vase percé de trous dans lequel on met 
égoutter les fromages. 

Faix — Butin, avoir. 

Faramine (béte) — Animal féroce. 

Faramineux — Quéqu'chose de faramineux : de phéno- 
ménal. ۱ 

Faseux d’embarras — Important. 

Fauchet — Oiseau de proie. 

Faut-y ! — Exclamation de désespoir. 

Fenailler — Fouetter. 

Fenasses — Hautes herbes. 

Feneau — Fenil. 

Fenousser — Racler, bécher. 
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Ferdilleux — Frileux. 

Ferlampied — Lâche, paresseux. 

Ferlaud — Gourmand. 

Fertiller — Frétiller. Ca m’fertille dans Pcorps : frissonner. 

Fertouiller — Chatouiller. 

Feugner ou aufigner — Flairer. 

Feuillot — Nom de bœuf. 

— Garcon, ami; on dit également bi. 

Fiambant, fiéraud — Fier, malin; on dit aussi flambant ou 
flaquant : habillé de neuf. 

Fier — S’emploie avec le mot honneur. Il est fier 
d'honneur. 

Fignoleux — Fier, bien mis, détiré ; on dit aussi fignolant. 

Filanderie — Assemblage de fils. 

Fils de la Vierge ou fils de Marie, fils de Ja Bounne-Ange : 
filandres qui se promènent dans l'air par les beaux 
jours d'automne. 

Fin bout — Extrémité. 

Fine fin (à) — Afin. 

Finter — Fêter. 

Flatteriau — Flatteur. Faire son prunier de flaiteriau : 
flatter quelqu'un après en avoir dit du mal. 

Fleutre — Maigre, élancé. 

Fló — Fléau. 

Fombarger — Nettoyer une étable. 

Font — Fontaine. 

Forgnat — Petit oiseau qui sort de la coque. 
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Forgner — Sortir du nid. 

Forniau — Cheminée. 

Foucara — Braque. 

Fougaler — (Fugere) Poursuivre ; on dit aussi afougaler. 

Foultager — Piétiner. Foultager un champ : l’abimer 
avec les pieds. 

Fourache — Peureux, qui s'effraie de tout. 

Fourcha ou forcha — Fourche. 

Fourgouner — Chercher dans un tiroir en mettant tout 
en désordre. 

Fousselette — Trape pour prendre les oiseaux. 

Fragne — Frêne. 

Fragner (se) — Se frotter contre. 

Fréquenter — Faire la cour a une fille ; on dit aussi trijer. 

Fringalé — Affamé. 

Frisé — Nom de bœuf. 

Froumi — Fourmi; on dit aussi maze. 

Frucher — Abimer, froisser. 

Fumeron — Braise qui fume ; par extension, le foyer. 
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Galarne — Vent du nord-ouest. 

Galmaudis — Vaurien. 

Gargaillee — Foule, multitude. 

Gargaillere — Eglantier. 

Gargaillou — Fruit de l’églantier ; on dit également 
gargaillon. 

Gariau, garelle — De deux couleurs. 

Gariolé — De plusieurs couleurs. 

Garnir — Mettre les harnais. 

Gate — Malade, mal en train. 

Gaubouser — Se divertir. 

Gavaud — Qui marche en se frottant les genoux. 

Gazoute — Petite fille. 

Gazut — Linge, vétements. 

Gement ou j ment — Jument. 

Gente — Jolie. 

Genteté — Beauté. 

Georgeon — Nom du diable. 
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Gerbaude — La derniére gerbe de la moisson, la plus 
grosse. On la placait autrefois au sommet du dernier 
chariot et on piquait un bouquet de fleurs des champs 
au milieu. 

Gibler — Fléchir sous un fardeau. 

Gigasser — Remuer les jambes en se débattant. 

Gigassou — Haut sur jambes. Grande gigasse: grande 
femme. 

Gléner — Glaner. 

Glenes — Glanes. 

Gnau — CEuf qu'on laisse dans le nid pour faire pondre 
les poules. Signifie aussi noyau. 

Gobe — Gourd. Les doigts gobes. 

Gogo — Pitre. A la gogo ou a la ballotte: porter un 
enfant á califourchon, 

Gole — Se dit en parlant d'une poire trop mare. 

Gormine — Ca le gormine : ça le travaille. 

Gouaille — Plaisanterie. 

Gouet — Serpe. 

Gouillat — Flaque d'eau; on dit aussi guernouillat. 

Goulain — Petite quantité. Un goulain : un peu. 

Gourgandiner — Courir l'amour. 

Goutte (basse) — Etable pour mettre les veaux nouvelle- 
ment nés. 

Grafigner, grafignures — Egratigner, égratignures. 

Graissin — Outil pour couper les chardons dans les prés. 

Grajau — Coquelicot. 
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Grand — Avec l’article : ۰ 

Gravouiller — Remuer, gratter. 

Gravucher — Essayer de grimper. 

Grelet ou guerlet — Grillon. Se dit en parlant aux petits 
enfants : Tes pris guerlet ! — Avoir son guerlet : être 
ivre ou simple d'esprit. 

Greliner, dreliner — Agiter des clochettes. 

Grignon — Maussade. 

Grou — Riche. 

Grouer — Se dit d'une poule qui abrite ses poussins sous 
ses ailes ; vulg. : femme enceinte. 

Guenillou — Petit enfant pauvre. 

Guerdaud — Paysan; on prononce souvent gordaud. 

Gueriottes — Griottes, cerises sauvages. 

Guerlingeons — Pompons dont on orne les harnais des 
chevaux. : 

Guerlot, guerloquière — Cage en jonc dans laquelle sont 
enfermés des cailloux que l'on agite pour amuser les 
enfants en bas âge. 

Gueucher — Percher. Gueuche : perchoir. Saute au 
gueuche : jeu du chat perché. | 

Gueucherolle (la) — Nom d'une localité dans les environs 
de Mehun. 

Gueulard — Gourmand. 

Gueule d’empeigne — Mauvaise langue. 

Gueulerie — Fâcherie. 

Guiabe m’rompe ! — Juron très usité: Le diable me broie ! 


Hableux — Médisant. 

Haleux — Se dit en parlant d'un temps orageux. | 
Harbages — Remédes dé sorcier. 

Hardi tins ben 1 — Courage | 

Harser — Herser. 

Hasard — C'est ben d'hasard si...: c'est bien étonnant si... 
Hontabe — Honteux. 

Hounnéte (vin) — Petit vin du pays, vin non falsifié. 


Jgneau, ignelle — Agneau. 
Inces — Malices. 

Indiot — Idiot. 

Instructeur — Instituteur. 
Jrantèles — Toiles d’araignées. 
Itou — Aussi, également. 

Jun, iune — Un, une. 


Jablasse — Partie du toit qui dépasse le mur. 

Jaderiau — Légumineuse sauvage qui pousse dans les 
blés et s’enroule à leur tige. 

Jamais du grand jamais! — Exclamation qui indique un 
grand serment. 

Jarjot, otte — Simple d’esprit. 

Jarle d’eau — Mesure. 

Jarnigoton 1 — Juron. 

Jarraud — Qui a les jambes en arc. 

Jarrerie (la) — Nom de domaine. 

Jaspiner (se) — Se disputer. 

Jau — Coq. 

Jaunard — Jaunátre. | 

Jaunin — Petit oiseau qui a encore le jaune aux coins du 
bec. On appelle aussi les serins des jaunins. 

Javeleux — Ramasseur de javelles. 

Jean-Jean — Innocent. 

Jeunesse — Jeune bête (en parlant de l'espèce bovine). 
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Jicler ou jiller — Faire jaillir l’eau avec violence. 

Jille — Seringue en sureau. 

Joints — Glas. S’emploie également au féminin : des 
jointes. 

Jornalier — Homme de peine, qui va á ses journées. 

Jouter — Se dit de deux maisons ou de deux terres qui 
se touchent. 


Laiton — Petit cochon non sevré. 
Lanvor — Orvet. 


Lavoú — Où. 
Levée — La levée du jour: le matin. 
Li — Lui. 


Lictin — Lecteur. Vous êtes un parfait lictin: vous savez 
trés bien lire. i 

Liméro — Numéro. 

Livrées — Habits de noces. 

Longote — Vieille étoffe. 

Loue (la) — La Saint-Jean, jour où l’on engage les 
domestiques. 

Lupeau ou lutaud — Petit crapaud. 


Magner — Toucher, peloter. 

Maladret — Maladroit. 

Malaiser (se) — Se forcer : Malaise-toué pas! 

Malin (le) — Nom ordinaire du diable. 

Malutile — Inutile. 

Manigances — Maniéres. 

Maquot — Matou, chat mále. 

Mar — Le mois de mars. 

Marais — Jonc servant á couvrir les maisons. 

Marandais — Marécage. 

Marchaisse ou marseiche — Orge. 

Marcier — Mercier. 

Mardelles — Fondriéres, trous de forme ovale que l'on 
rencontre encore dans les bois et qui étaient les 
celliers des maisons gauloises. 

Marer — Serrer, pincer. 

Margoulette — Larynx. 

Marichaud — Maréchal. 
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Marivolle — Coccinelle. 

Marlaud — Merle. 

Marquer — Ecrire. Se dit aussi de la marque que les 
vendangeurs se font dans la figure avec le jus des 
gamets. 

Marlasse ou marluche — Femelle du merle. 

Mascander — Abîmer, détruire. 

Mascua — Le plus petit, avorton. Se dit surtout lorsqu'il 
s’agit d'une portée de cochons. . 

Mautrer — Mordre. __ 

Maux — J’en at maux tani ! J'en ai regret. 

Mazes — Fourmis. 

Menement — Remue-ménage. 

Menettes — Petites mains d’enfant. 

Meneux de loups — Sorcier qui avait le pouvoir de com- 
mander aux loups. 

Mentes — Mensonges ; on dit encore menteries. 

M'est d'avis que — Quant à moi. 

Métive — Moisson. 

Miat — Gáteau de griottes. 

Mijer — Manger ; on dit aussi mingnouner. 

Milice — Le régiment. 

Minabe — Pauvre. Signifie également malade. 

Minfier — Se méfier. Se deminfier. 

Minguon — Repas. 

Miot — Petit enfant. 

Misérer — Trainer misére. 
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Mitresse — Maítresse. 

M'man — Maman. 

M'naise — A l'aise. 

M'n à point — En bon état. 

M'ni — Venir. 

Mobiyaire — Mobilier. 

Moder ou émoder — Envoyer des animaux au pré pour 
la premiére fois. Emoder signifie également piquer les 
boeufs, du mot émodeau qui signifie aiguillon. 

Modurier — Mesure de capacité équivalente au boisseau. 

Moignau — Moineau. 

Mondes — Au pluriel signifie parents. Nos mondes 
(G. SAND.) 

Montée — Avenir. A la montée du temps. 

Monter — Bâtir. Monter une maison. 

Morvandiau — Habitant du Nivernais. 

Moutée — Temps pluvieux. 

Mulon — Petite meule. 

Musiquer — Jouer d'un instrument. Musiqueux : musicien. 

Musse — Trou dans une haie : Une musse de lièvre. 

Musser (se) — Se baisser. 


Nannette (la) — Jeannette. 

Napilles, napillons — Chiffons. 

Nau — Noél. 

Naulet — (Noél) Jésus. 

Neyer — Noyer (Rab.). 

Neusson — Avorton. 

Ni fin, ni cesse — Sans discontinuer. 

Noisilières — Noisettières. 

Non (pour l’on) — N ou Y se glisse fréquemment dans 
la prononciation devant une voyelle : Nun cheval. 
Yune belle. 

Norine — Diminutif : Honorine. 

Nourrain — Petit cochon de quelques mois, qui peut se 
nourrir seul. 


Observances — Observations. 
Oche — Oie. 

Ochons — Oisons. 

Offense (c'est pas d’) — Volontiers. 
Omption (a vout’) — A la vótre | 
Oriéres — Bijoux en or. 
Ormoise — Armoire. 

Ortruges — Orties. 

Ou — Abrév. pour vous. 
Oueilles — Mères brebis. 
Ousière — Osier. 


Pailleux — Pauvre. 

Pain béni (c'est) — C'est bien fait ! 

Paissiaux — Echalas pour soutenir la vigne. 

Panner — Essuyer. Se panner l’mourviau : se moucher. 

Pannetier — Arche où l’on met le pain. 

Panser — Nourrir. Signifie aussi dire des priéres sur un 
mal pour qu'il guérisse. 

Papeter — Bavarder. 

Paquette — Pâquerette. On peut lâcher les ch’vaux quand 
y peuvont pincer trois páquettes a la fois. 

Par ainsi — Ainsi donc. 

Parcale — Percale. 

Parçon — Cage à barreaux de bois, sans toiture, dans 
laquelle on met les cochons ou les brebis pour les 
conduire á la foire. 

Pare — Vétu. 

Pargué — Parbleu. 

Parniere — Sieste des ouvriers des champs. 
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Parpet — Rabat. 

Parpette — Bonne tapette, bonne langue. 

Parquet — Tente sous laquelle on danse. 

Passe ou éparse — Moineau. 

Passière — Petit sentier. 

Pas vrai? — Interrogation : N'est-ce pas? 

Patouille — Boue (G. SAND.) 

Patouiller — Barbotter. Se patouiller : se salir avec de la 
boue. 

Patour — Berger. 

Pattes — Sortes de tumuli appelés pattes de Gargantua. 
Ce géant, traversant les terres argileuses du Berri, 
depatia ses souliers. Ces pattes formérent alors des 
monticules que l'on rencontre fréquemment dans nos 
campagnes. 

Payer le prix — Payer une chose ce qu'elle vaut. 

Pé — Père, toujours suivi du nom ou du surnom : L’ pé 
Qual gueules ; l pé un tel ; etc. 

Peillereau — Marchand de chiffons. Peilloux (G. SAND.) 

Peilles — Chiffons. 

Pendiraent — Tandis que. 

Pendler — Pendre. 

Pentecoute — Pentecóte. 

Perchasser — Poursuivre. 

Perlicheries — Friandise. Se perlicher : se lécher. 

Persignons — Signes de croix, signes cabalistiques des 
sorciers pour panser un mal. 
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Petrelle — Torche de résine soutenue par un bois fendu 
à Pextrémité. Se dit encore en parlant d'une mauvaise 
chandelle. | 

Peurnes — Prunes. 

Phrasie — Euphrasie. 

Pichet — Broc à vin. 

Picot ou picon — Bois avec une pointe au bout pour 
piquer les ânes. 

Picraie — La pointe du jour. 

Pied de jau — Primevère. 

Pieuchon ou pieuchot — Bois pointu pour planter des 
fleurs ; petite pioche de jardin. 

Pieur — Pleur, larme. 

Pigner — Battre quelqu'un en lui tirant les cheveux. 

Piquante — Grosse pioche de terrassier. 

Piquerlot — Pot. 

Pistole — Ancienne unité de monnaie qui valait dix francs. 

Pitance — Nourriture. 

Pitarnier — Broc à vin d'une contenance de dix litres 
environ. 

Pitieux — Pitoyable. Qui fait pitié. 

Plan — Place. Plan de foire. 

Pochon — Petit sac en papier. 

Poil fou — Duvet. 

Pointuchon — Bout pointu. 

Pois-serpette — Pois vert recourbé. 

Portement — Santé. 
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Pote — Moue. Signifie aussi : pot à lait. 

Poulangis — Ancienne étoffe à rayures ou unie. Espèce 
de droguet moitié en fil de chanvre moitié en laine 
fabriqué par les tisserands de village. 

Pouner — Pondre. 

Pour de sûr — Assurément. 

Poure — Pauvre. 

Poussier — Poussière. Signifie aussi : le lit. 

P’pa — Abréviation : papa. 

Prèche — Remontrance. 

Preume — Premier. 

Proches — Parents. Aller voir ses proches. 

Professe — Profit. A la professe de vous voir : à l'avantage. 

P'tit loup! — Cri des bergères pour appeler leurs chiens. 

Pu — Dent. Y r’chigne des dents comme des pus ۰ 


Le A a D 


Quand qu’oul est — Lorsqu’on est. 

Queri — Aller chercher un objet désigné, quérir. 

Queuquiau — Béta, niais. 

Queue de poéle — Embryon de la grenouille. Se dit aussi 
d'une variété de mésange á grande queue. 

Qui — Remplace quoi. Qui faire ? 

Quiaulée — Quantité, foule. 

Quiaulin — Habitant des bois. 

Quiavi ? quiavi donc ? — Pourquoi? 

Quilibre — Equilibre. Dans le quilibre. 

Qu’ous — Abréviation : que vous. Dans queu peine qu’ous 
Pétes ! 


Rabouiller — Troubler l'eau avec une branche d'épine. 
On rabouille l'eau pour pêcher les écrevisses. De lá le 
nom de Rabouilleuse, qui signifie pecheuse d’écrevisses, 
que Balzac a donné à l’une de ses héroïnes, dans un 
roman dont l’action se déroule à Issoudun. 

Racot — Petit; on dit aussi racouat. 

Radon — Le brûlé au fond d'une casserole. 

Rafut — Bruit. 

Ragnacer — Rabácher. 

Raisons (avoir des) — Avoir des démélés avec quelqu'un. 

Raisouneux — Insolent. 

Raisse — Sorte de beignets. Signifie aussi grand panier 
d’osier. 

Ramée — Tente sous laquelle on boit et l’on danse. 

Ramiauler — Miauler longtemps. 

Rancarouner — Se caler dans un coin, se blottir. 

Rang (de) — Consécutivement. Trois jours de rang. 

Rangeux — Ordonné, qui a du soin. 
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Raponnaud — Tout rond. 

Ráteleux — Celui qui rátelle les andains. Ráteleux de 
moissons. 

Rat-gariot — Loir. 

Rauche (avoir la) — Etre enroué ; on dit aussi être 
enrauche. 

Rauches — Roseaux. 

Rebaumer — Rebondir. Ma balle rebaume bien. 
Rebonture (en) — Mettre un fromage en rebonture : 
Pexposer dans un endroit où il pourra se bonifier. 
Rebouler (se) — Rouler de gros yeux ; on dit aussi ribouler 

ou r’bouler. Ä 
Rechagner — Hennir avec une plainte. 
Rechainer — Hennir de joie. 
Rechaudir — Réchauffer. 
Remiger — Remettre une entorse, raccommoder. 
Remigeux — Qui a le secret pour guérir les entorses. 
Rendu — Arrivé, revenu. 
Repounement — Réponse. Il a pas répounu. 
Requinqué, requinquillé — Retapé, remis sur ses jambes. 
Restant — Ce qui reste d’un plat. 
Retirance — Demeure d’un petit rentier. 
Reuche — Roupie, morve au nez. . 
Reuiller — Regarder de tous ses yeux. S’areuiller : 
s'étonner ; on dit aussi déreuiller. 
Reuve — Rave; on dit aussi reve. 
Réveillé — Nom de bœuf. 
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Revoir (se) — Repasser ses souvenirs. 

Rhabiller — Raccommoder. 

Riau — Petit ruisseau. 

Riauler — Bruit d’un ruisseau en coulant. 

Ribouillaud — Faire honte á un enfant en crachant dans 
le creux de sa main et en faisant avec l'index le geste 
de tourner de la bouillie, en disant : 


Ribouillaud, ribouillaud ! 
La chatte a fait l’ viau. 


Ricard — Passereau. 

Riffouner — Bricoler. Jl a toujours queuqu’ chouse à 
riffouner. 

Riorte — Queue. 

Riotte — Lien d’osier. 

Risser — Rire. 

River — Border. River un lit ou renriver. 

Rocmane — Redingote. 

Roibris ou roibertaud — Roitelet. 

Roinger — Ruminer. 

Roins — Orniéres. 

Roitte — Ruelle. 

Rondin — Nom de bœuf. 

Rotiner — Grogner. 

Rouge — Républicain. 

Roussiaud — Roux. 

Routie — Vin chaud sucré avec du pain trempé. 
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Routin — Petit sentier. 

Ruesse ou rouesse — Petit bois mal entretenu. 
Ruffe — Rude, rugueux. 

Ruiche ou rinche — Rouge-gorge. 

Rumer — Déménager. Rumer ses puces. 
Rusiner — Dégoutter lentement. 


S est souvent employé pour ch: Sarger: charger. Et 
inversement ch pour s: Chesser : sécher. 

Sabottée — Mesure approximative du pas. Marcher à 
pleines sabottées : marcher très vite. Cet endroit est à 
tant de sabottées de tel autre. 

Sacré loup-garou 1 — Juron très usité. 

Salignon — Coffre à sel. 

Salzir — Salir. 

Sanciau — Beignet. 

Sangsuie — Sangsue. 

Sansouiller — Etre mouillé, trempé, boueux. 

Sanyer — Sangler, battre avee une sangle. Diable m’ 
sanye! J vas?’ sanyer ! 

Sarmouner — Faire des remontrances. 

Sarre-coeur — Cercueil. 

Sarvante — Nom d’amitié que les mères donnent à leurs 
petits nourrissons. Oh ! ma sarvante ! 

Sasser — Tremper du linge dans l’eau. 


= ne mu" ج‎ 
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Sauvagine — Béte sauvage, nuisible : renard, blaireau, etc. 

Savoir mal de — Etre ennuyé de. 

Saziere — Cage suspendue en plein air où l'on met 
égoutter et sécher les fromages. 

Secouée — Mesure qui correspond à peu près à Parpent. 

Secousse — Temps indéterminé, dernièrement. Il y a 
une secousse. 

Seille — Seigle. 

Sequante — Semaine. 

Serron — Peigne á chanvre. 

Sert-de-ren — Paresseux. 

Seu — Sureau. 

Seurment — Seulement ; on dit aussi s'ment. 

Sionnets — Collets á prendre des alouettes. 

Sisé — Assis. 

Smonder — Demander. Signifie aussi inviter. 

Sornais — Sournois. 

Sordaire — Sournois, méchant. 

Sos — Sous, dessous. 

Sottiau — Niais. 

Soudée — C'est moi qu’en porte la mal soudée : c'est moi 
qui suis responsable de tout. 

Soué — Soi, lui. 

Soulaire — Vent qui souffle du cóté du soleil levant. 

Soule — Soleil. 

Soumard — Sournois, en dessous. Dans le Barrois, on 
dit sugnard. 
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Saint-Jean — Jour de la loue des domestiques. Poires 
Saint-Jean : poires précoces qui mûrissent en juin. 

Sté — Sécheresse. La sté a fait ben du mal à c'tte année. 

Subtil à — Habile à. 

Surieux — Sérieux. 


Ta — Salamandre. 

Tácheux — Ouvrier à la tâche. 

Tacot — Morceau de bois, racine. 

Tadiment — Tandis. 

Tailler les mouches — Prendre les rayons de miel. 

Tailles — Taillis. 

Taillon — Morceau. 

Tant seurment — Pas méme. 

Tapouner — Tapoter. Caresser amoureusement. 

Tarbater — Faire du bruit. Signifie également fréquenter 
dans ce sens: Tarbater Pécole. 

Tard en nuit — Heure avancée dans la nuit. 

Tartouffe — Pomme de terre. 

Tas — Maladie des porcs. 

Taumuron — Tas de pierres ; on dit aussi turiau. 

Taurin — Jeune taureau. 

Teriau-vacher — Taureau bon pour la saillie. 

Tertous — Tous. | 
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Terrasse — Soupiére. 

Tet — Etable a cochons. 

Tétaud ou tétard — Orme ébranché. 

Tetes — Seins. 

Tetiere — Capuchon. 

T’eu — Abréviation : Tu es. 

Tire-arache — Genre d'oiseau. 

Tirer — Traire. Tirer les vaches. On dit aussi ajuter. 

Tirlarines — Tétines. | 

Toiletter (se) — Faire sa toilette. 

Tomber — Echoir. 

Toquet — Casquette sans visiére. 

Tortillard — Tortu. 

Tortin — Ennuyeux, désagréable, difficile en affaires. 

Touiller (se) — Se salir. 

Tourer (se) — Se battre (G. SAND); donner un coup de 
tête dans le ventre. 

Tourne-midi — Repas de midi. Il a tourné-midi : il a 
déjeuné. Ce mot s'emploie au moment des moissons ; 
le reste du temps on dit goûter. 

Tourner mal — Avoir une mauvaise conduite. 

Tournibranles — Petits sentiers tortus à travers bois. 

Tourtier — Râtelier à pain. 

Train — Bruit. Faire du train. 

Trainiau — Malade, qui se traîne. 

Tranche — Outil pour biner les pommes de terre. 

Traquette — Petit chemin. 


GLOSSAIRE 95 


pS TT IT 00 ۹0 00 ۵6 ۵0 ۵۵۵۵ ۵ ۵۵ TONUNUN VOAN 05 ۵ تاو ۵ و و و و ات ان‎ VTN OFT 


Travarseries — Tourments, tracas. 

Tree — Genre d’oiseau. 

Treiziau — La treizième gerbe d'un tas mise en travers 
sur le faîte. Par extension signifie le tas tout entier. 
Ya cent treiziaux dans nout’ champ. 

Trenolet — Trèfle. 

Trian — Corruption de trident : fourche. 

Tricoter — Courir. Tricoter des jambes. 

Triger — Fréquenter, faire la cour 4 une fille. 

Trimpaner (se) — Se tratnailler. 

Triou — Traítre. 

Truffiot — Bache. Le truffiol de Noël. 

Turlu — Alouette. 


te 


V’ — Syncope pour vous: V'avez. 

Valter — Se promener. Valter d'coúté d’autre. 

Vargne — Verne. 

Veillette — Colchique d'automne. 

Verdiaux — Oseraies. 

Veve — Veuve. 

Vezon — Bourdonnement. T’as pas l’vezon, synonyme de 
l'expression faubourienne : Pas pas la trouille. 

Vié-mouches — Chasse-mouche en queue de cheval dont 
se servent les maréchaux. 

Vigeon — Cabaret. 

Vignonnerie (la) — Nom de domaine. 

Vilain-laid — L'un ne se dit pas sans l’autre. 

Vire-vire ou ribibi — Loterie. 

Virons — Tours. Virer, virouner : tourner en rond. 

Viroué — Claie suspendue sur laquelle on met sécher les 
fromages. 
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Vitra — Petit oiseau qui fait son nid au pied des aubé- 
pines et dont le chant peut se traduire ainsi : Vite, 
vite, vitra! Son plumage est roux. 

. Volant — Faucille. 

Vrin — Venin. 

Vrineux — Venimeux. 





- aa 


Y — Je. Y seus pris. 

Yette — Tiroir de la table où l’on met les cuillers et les 
fourchettes. 

Yeuve — Liévre, 


Zizon — Lambin. 
Zizouner — Tourner autour du pot, musarder. 
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